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Croquis d’étude  
de la boutique Aesop  
de Nottingham, par Ciguë

Les architectes et les designers ont du pain 
sur la planche. Quand tout allait bien, on 
attribuait à leurs œuvres le mérite de pousser 
les ventes. Chacun y allait de son pronostic : 

le + 20 % de chiffre d’affaires était la norme. Voilà 
bien un chiffre dont on n’entend plus parler… Faire 
et défaire est, certes, toujours travailler ; mais de nos 
jours, l’objectif est plutôt de colmater les fuites, de 
rattraper par la manche un client qui s’en va. 
De responsable de la bonne (ou mauvaise) marche 
des ventes, l’homme de l’Art devient l’arme absolue 
contre l’odieuse fortune. Dans tous les cas, il porte 
une lourde responsabilité. Que le vent tourne mal 
et c’est lui qui aurait ou n’aurait pas dû faire ceci ou 
cela. Les jeux sont faits : impossible de faire demi-
tour tant les destins de ces inventeurs de formes, de 
volumes et de couleurs et ceux des enseignes sont 
désormais liés. 
Après vingt-cinq ans de bons et loyaux services, après 
des générations de traditionalisme, de minimalisme, 
d’industrialisme, de naturalisme ou de technologisme, 
les genres s’épuisent. Le consommateur a sans doute 
à peu près tout vu et tout entendu. On peut lui mettre 
de la musique, des odeurs, des écrans tactiles et des 
tablettes (ce qui déjà ne l’impressionne plus), il s’en 
moque. Une fois dessiné son parcours sur Internet, il 
sait où il va. Et il y va ! 
Dans ce monde utilitariste qui risque de s’éterniser, 
quel est le rôle du concepteur : simple exécutant mer- 
chandising ou génie de la différence, denrée pré-
cieuse permettant de ne pas confondre une enseigne 
avec les fraises des bois et de l’identifier dans un tas 
de concurrence où une chatte ne retrouverait pas ses 
petits ? Car l’artiste devra se faire technicien sans 
perte de talent et assurer un service unique à base 
d’«autre chose». Qui sait faire ça ?
Au commencement de l’histoire, personne n’aurait 
imaginé un tel scénario. Le champ des possibles était 
énorme, tout restait à inventer et seul le coup de patte 
comptait dans une vision moderniste. Conceptualiser, 
c’était d’abord rationaliser. Dans le fouillis des images 
et des bruits qui viennent du ghetto, les places à 
prendre encore sont peu nombreuses. Le concepteur 
à succès sera, comme l’ingénieur en aérodynamique, 
celui qui fournira à l’enseigne le profil permettant la 
meilleure pénétration du marché. Genre pilote de 
course !
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Intégré dans le plan de travail central, 
un faux laboratoire d’allure vintage 
intrigue et capte l’attention. En guise 
de lavabo, une grosse lessiveuse 
de récupération en béton. 

B I E N - Ê T R E 

Ce savant dispositif cache en 
réalité un diffuseur d’huiles 
essentielles, avec brumisateur. 
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Pour sa huitième collaboration avec la 
marque australienne, Ciguë a imaginé 
une mystérieuse et poétique installation 
aux allures de laboratoire, façon de 
rendre hommage au passé industriel 
et culturel de la ville de Nottingham. 

AESOP
CHIMIQUEMENT PUR

C
iguë apprécie les collaborations sur la durée. 
Six boutiques pour Isabel Marant, huit pro-
jets pour Aesop : la constance est un trait de 
caractère du collectif français. Après avoir 

réalisé trois espaces à Paris pour la griffe australienne 
de cosmétiques (le Marais, Montmartre, rue Tique-
tonne), trois espace à Londres (Covent Garden, Soho, 
Islington) et un corner pour Merci, voici le tour de Not-
tingham. Ville de 310 000 habitants – 730 000 avec 
l’agglomération – qui a su conserver un charme pro-
vincial, la cité de Robin des Bois est la nouvelle étape 
du développement à marche forcée d’Aesop, avec 
toujours la même ligne arty, où chaque architecture 
doit vtre différente, mais dans un geste qui toujours 
s’écrit autour du pacRaging minimaliste de la griffe. 
Curieusement, c’est chez un célèbre disquaire bri-
tannique, Rough Trade, qui donna naissance en 1978 
au label de rock indépendant du même nom, que le 
créateur d’onguents a pris cette fois ses quartiers. 
Occupant une pièce de 30 m2 située à l’étage, Aesop 
justifie ce jumelage inattendu par la passion mutuelle 
des deux enseignes pour la création indépendante 
et l’innovation.
L’escalier vintage franchi, on pénètre dans une pièce 
unique et dépouillée au centre de laquelle trône une 
mystérieuse installation aux allures de laboratoire de 
chimie, sorte d’échafaudage chargé de fioles, bom-
bonnes et autres ballons chauffants, le tout relié, via 

Le petit espace Aesop a pris ses 
quartiers au premier étage de la boutique 
Rough Trade Records, disquaire culte 
qui a donné naissance au label de 
rock indépendant du même nom. 
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B I E N - Ê T R E
 

un entrelacs de tubes, à une toute petite plante élevée 
dans un bouillon hydroponique. Comme si le produit 
que vous veniez acheter était en train d’être distillé en 
direct depuis ce minuscule végétal. En réalité, il s’agit 
d’un diff useur d’huiles essentielles, doublé d’un bru-
misateur à ultrasons, dont les eў  uves sont destinées 
à éveiller la curiosité des visiteurs du rez-de-chaus-
sée, puis à les inciter à monter. Cet élément central 
est équipé à sa base d’une table de travail couverte 
d’un plateau en pierre du Hainaut cirée, puis, sur le 

Echafaudage en Inox, tubes de verre, tabourets en 
érable sycomore, plateau en pierre du Hainaut et, au 
centre du dispositif…, une petite plante cultivée en mode 
hydroponique, le tout éclairé par une lampe chirurgicale. 

côté, d’une lessiveuse de récupération en béton ciré, 
qui sert de lavabo. Le tout est éclairé par un grand 
luminaire de bloc chirurgical monté sur pieds.
Ce dispositif, qui pourrait être celui d’un savant fou, est 
accompagné de quelques étagères très simples sur 
les murs où sont – quand même – exposés quelques 
produits Aesop. Minimaliste, poétique et décalé, rien 
de plus, rien de moins : exactement ce qu’il faut pour 
continuer de nourrir le mythe Aesop.
 Philippe Hervieu
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,n eff et, ces systèmes alambiqués ont été pensés dans les 
moindres détails, dessinés et fabriqués sur mesure, pour être 
aptes à fonctionner. Chez Ciguë, on ne triche pas.

Ciguë décline ici une 
poésie industrielle 
minimaliste qui n’est 
pas que décorative.


